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mnencet dans ceux: où on a laissé pour quelque temps les malades, les Sorurs
de Charité (les Filles de Sait-Vincent-de-Paul) sont placées so'is les ordres
dé fonctionnaires russes pour exeroer leur saint ministère. Dans la irai-ion
des Enfaîns-troués, surveillée et dirigéc par viles à Wilia sous le nom
d'Enfant-Jésus, le; Soteurs oma eu tléftentise dle recueillir Ie noitveauti-néi dép.-
sé. Elles doivent envover chercher le soldat île la station. Celui-ci re-
quiert le commissaire de police, qui, à son tour, requiert Ie pope, leutel on
fait uin schismatique, teiu au ns où leunt aurait etia haptisé, 'il ni'
meurt pas (ce qtui arrive souvemt) avant que 100.s ces minist-res de la p-rsé-
cution soient réunis. . Joiginni l'insulte et le iépris de toute déecce auîx
privations et au. touirmaes le toute espèce, on a déclaré que les vieilles re-
ligieuses devaient s'en aller et les jeutines rester auprès des fonction naires
pour servir les malades : toutes lus religieuses ont répondu qu'elles rie se sé-
paraient qu'às la mort.

I 6. Les enflins provenuis des mariage mixtes, quand un îles époux est
schisma tique doivent suivre la religion île celui-ci.

i 7. Ii est défendu aux prêtres cathdliques de recevoir dans leur commnti-
nion un individu ciiitt:unt Ltute reuigion quelconque.

S. Des catlhoiiques d rite hatin sont forcées de passer au schisme, sitôt
que les popes oi attre; kjinteionnaires, ou des délateurs déclarent que leurs:
ancôtres ont été Zrecs-inis,

" 9. Si lin entà, a uétù baptisé par un prétre grec-uni, si une église latine
a été cowiucrée par titi évqe grec-uni, ce qui avait lieu souvernt tant qtu'Is
n'étient pas séparés de 'Eglisu ortlodoxe, l'homenic-oit pnaser au schisme
et l'église être perdue pour les catholiques..

Il 10. Après la spoliation des couvens, toits les fonds du clergé' séculier
ont été repris, sauf celui des cures des paroises. Comme preuve de la mtriit-
vaise foi avec laquelle le gotiverneinent rirse exécute ses propres oidonriain-
ces quand il trouve un prétexte û la véxiation, Oit peut citer beaucoup île ctu-
res auxquelles on a tout repris lorsquîî'il s'est tiouvé que le cure actuel était
chanoine ou autre dignitaire de lEgiise. Dans plusieurs paroises on a voulu
réclamer contre cette violation de la lettre île l'oukase impérial : mais, comn-
me on a la certitude que le peu de biens-fonds et île capitaux laissés aux cii-
res leur sera repris bientôt, on s'est décilé au seuil parti qui nois reste en
tout : souffrir et se t.ire. Depuis que ceci a.ôté écrit, l'oukase de spoliatitn
des cures a paru; on me l'a dit à Vulna..

LES JÈ-SUTES.
On a écrit dés milliis de pages en leur faveur et contre eux. Je n'ai

pas la prétention d-y rica ajouter ; je rèpéterai seulement. Mais c'est qu'il
y a des choses qu'il est nécessare île répéter. en France surtout.

Machiavel a clit des Françai.: de son tems, qu'ils étaient si préoccupés
I de l'avantage ou dludésavantage pruseîit, que. leur mémoire ne pouvait

garder le souvenir des bienfaits ou des torts passés, et quils ne se souve-
• naient nullement du bien ou du tual futur."

Il n'est pas absolument impossible que notre caractère ait chané ; il n'est
pas impossble non plus qu'il soit encore comme aux tems cde Machvel.

Je répète donc que la nouvelle explsioi des jésteis serait le plus magni-
fique témoigringe du prodigieux pouvoir de l'absurde. -

On a dit qu'ils nuisaient aux intérêts de la religion : et qui a dit cela?
des hommes qui n'aspirent q l'à l ruine île la relicion.

On a dit qu'ils étaient ennemis des rois: et qui a dit cela? deshommesz
qui n'aspirent qu'à la chute des rois.

On a dit qu'ils étaient ennemis de la charte : et qui a dit cela ' des hom-
mes qui la violaient ouvertement à leur détriment.

Otn adit qu'ils exerçaient une influence pernicieuse dans l'état : et qui a
dit cela ? des homme's dont la funeste influence fait, depuis trente ans, tous
les malheurs de l'état.

On a dit qu'ils n'étaient pas tolérans : et qui a dit cela? des hommes qui
sont animés envers eux de la plus coupable intolérance qui fui jamais : P'in-
t->lérance des hommes qui ne croiet point.

On a dit qu'ils étaient ennemis de la liberté : et qui a dit cela ? îles lom-
mes qui les chassent de leurs églises,de leurs écoles et de leurs pays : les hom-
mes qui blessent à la f;:s, dans leurs personnes, la liber té relhgieuse, politi-
que et la liberté civile.

Ni la sottise de l'accusation, ni 'ef'ronterie des accusateurs n'ont suffi. On
Savait bien qu'on était trompé, mais en voulait Pèttre.

Je sais bien que les habiles n'ont pas toujours été seuls,et qu'il s'est trourvé à
li longue quelques centaines de bonnes gens qui ont fini par répéter ca-dm-
dement toutes leurs folies. Ils avaient pourtant tenu pendant vingt anc un
autre langage. Mais que fait cela ? Il n'y a pas si grand sujet île surprise.
A quoi bon des fourbes hypocrites, si ce n'est à faire îles dupes ? S'ils étaient
réduits à se tromper entre eux, le métier ne serait pas si bon qu'il l'est de-
venir. Otez les'-gens faibles et crédules, vous ne trouverez plus* un fripon

' qui veuille prendre la peine de dire in fausseté.
Quand vous metirez du prix à faire 'élever vos enfuins selon les principes

de la religion et île la constitution de l'état, c'est-à-dire chrétiennement et
monarchiqutement, ce jour-là, vous voudrez encore avoir des jésuites.

. Jusques-là, je ne nie point qu'il ne vous soit faéile de vous en passer.
Quaid je haïrais et redauterais les jésuites autant que ler plus fanatiqie

eonemi, je croirais encore que le nuaintien de la liberté de conscience serait
dlun plus grand prix que leur expulsion.

Comte -de PrtYnoNdXT.

La bévue suivante est bien propre a conifirmrer les observatios de M. le"
comte de Pdvronn ci.

Que le Con.tilul..nnil applaudisse, ainsi nue I\M. Michelet et Quinet t
Le Johin Bill. journal tor v de Luilondres, vie-n t de far te une découverie qi se
.ruecomiiande à leu' aiteition. i. llichelet la minnirionnera sans doute dans
!un nioulvcatu pamlipilet contre les jésmites. On devine déja ,que les leçonB
dit collége de France n-uni puis fité trangeres a la grande découverte dont
il s'agit, et nos libraix philosoplies, tout cri s'en réjouissant, pourraient bier.
crier à la contrefaçon.

O r done, le John 3ui/l a dtécoivert (:leryelh!ese perspicnité J) la pire-
.iière cause d umnouvement reigieux qui s'i pere dans l'égic anglicane, des
lenîdances de 'niiiiversite d'Oxford, et dii pinsme des pueyistes. Qu'est
ce donc ? Encore tni coup, vous ler devinez, les jé t-iiîesg sont les nuteurs do
tout cela ! Quiebl'idée que Vo n ait de liilei t di diable, il ne.pou.a it seul-
opérer le schisme tqui menace I' Egise ctable ; e vidiuient, une main mya-
léricuse le sevondait dans ce grand ouvre. C'ct iette mnin criminelle que
Jo/un Bil a eu l'ieure:ue adresse du saisir, et il l'a reconnu pour étre celle
des jêsitus !

" L'attention publique, dit le journal artglais ne saurait trop se tenir en
.garde contre le danger qui menace l'Eglise et l'êint par suite dle la renaissance
dc1 jtiies, les plus habiles raieurs de la barqjue de saint Pier re. Il est trop
tard pour-dire aujourd'hui que cet ordre va s'établir dans ce 1ays. Tout lo
monde sait que lc's j sîiîes sont i 'rivre ci Angleter rIe,Ilepiiis qu'ils sont en

pnssessioni dii chat:eau deStoniylurst.A l'aide des 1 îrincipes enseigrnós dans leurs
critis sur le faux serient, ils se sont introduits dans nos deux universités, cù

leur mauvais levain eî fermente secrétniet jusiquî'au jour où it a donné rais-
sance aiu schisme d'Oxford. Nous pourrions citer des oiirms 1u l'appui de no-
tre assertion ; -mais nous renvoyons les inci édules nux calendriers universi-
taires ; ils y trouveront un nombre coisidérl e le noms étrangers (un
english) parmi les gradués de ces dernières années. Ce fait rtul siufirait
au besoin pour confirier li vérité de nos dires, en sipposani qu'il n'y eût
pias de preuves plus fortes relativemenå,à ce qui se pase dons le inonde poli-
tique et religieux."

Petit-étre John Bull attribuerait-il aussi aux jésuites les graves dissidences
iui tourmentent l'Eglise pre-bytérienne d'cosse. Que ne peuvent-il pnr

en effet, au dire des esprits forts Les deux côtés de la Manche ? Vraiment,
on se prenirait à rire de leur émoi affecté, s'il ne raichait une triste arrière
pensée. Mais le Couituiiiouniel se gardera bien de l'avouer ; il préfère ra-
masser toutes les sottises qu'il trouve contre les jesuites ; il anime mieux en
inagiîrer méme pour justifier ses attaques. Pauvres lecteurs dît Consli!u-
tion~nel et du John Bull ' Voltaire, votre patron, vous prendrait certaine-
nient en pitié, lui qui, élevé chez les juite, ne craignait pas de leur ren-
tire témoignage, en révélar.t que, par les extravagarnces les plus iaineuseo
conire ei:c, on songeait moins à avoir raison qu'à divertir le public. La ques-
tion serait de savoir si lc public I'aujnurdhui si'muse beaioup des violen-
tcs absurdités du Constitutionnel et consorts. Journal des Villcs et des Camp.

C O R R E S P IN D A-N C E.

M. L'EDJTE UR,

J'entends dire qu'on veut taxer les ditiell'ries de la 'frovince. C'est
très bien, pourvû qu'on les mette par là hors d'état îde distribuer à si bas

prix leur poison de.--ircteir. Le bonheur du peuple et la tioralie pub!iqiuto
y trouverant leur profit: et les Sociétés de Tempérance enr poursuivront d'au-
tant mieux leur marebe régéraitrice. Mais aussi, si l'ort veut être conté-
qulent et juste envers le pays, il faut arréter pareillement l'importation des
liqueurs spiritiueises,nîtirement on s'nttirerait le reproche tdc décourager l'in-
dustrie canadienne au profit du comrnerce étranger. A. 13.

Nous ferons suivre cette correspondance du texte d'une ordonnance que
le gouvernement de Mecklebil-oi'rg Schwerin a rendu le2. septembre der-

nier contre l'ivrognerie et que nos législateurs pourraier.t aussi prendre en

con sd é-ai ioa..

.Ne sont ps reconnues comme dettes légales celles qui proviennent de
vente détaillée de l'eau de-vie ; les detaillans sont 1 nus de déi:oncer t ut
acte illégal comriis dans l'ivresse, sous peine le 5 rixd. d'amende. -L'im-
dividu ivre qui aurait commis un seandalo public ouit ui désordie quelconque
sera puni, If s deux preini ères fois, d'un emprionnement de trois à huit jours
eten cas île récidive, la détention pourra aller jusquà'a quatre semaines,et, Se-
lon les circtsinee5,Ce pent être agrave,ehangre ri une peitie c orprrelle.
Les'aiutoriiés tenues dl'inierdiru aux indivilus adonnésalaîboissn l'entrée les
cabarets et boutiques de iarcltnids de vin,et d'en iiiforiiirr dans tous les cas
les propriétaires. et ceux-ci deviennent alors res ponsables et paieront une
amende de 5 à 10 rixd. en c-as de contravention. L'amende et en certins
cas, la prison 'appliqueti aussi à ceux qui cher chent dcs liqueurs spmittueu-
ses lour les individus adonnés à l'ivrese. Les cnbaretiers, marchands de
vin et nutres détaillans ne peuvent plus donner à boire aux gens qui entrent.
ivre> dans leurs boutiqucs, sous peine de b à 10 rid, d'ainende."


